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Preface a l'ouvrage de Flusser
"La force du quotidien"

SUR 1£3 i.:EDIATBURSDE LA Cm;]'lUNICATION

Voici un essai sur la communication qui contraste avec les ouvrages ordinai-
res,ae eel' =ellcstisB. Quand l'auteur, l'un des chefs de file de la philo-
sophie sud-americaine, nous en a corumunique les premiers elements, immediate-
ment convaincus de la '8leur des essais presents, nous avons d'abord hesite
a l'inclure dans la collection Medium dont le propos est d'illustrer - ou
de contredire - la relation entre le Message et le Medium, relation qui suit
un double mouvement.

Dans la doctrine "traditionnelle" ou en tout cas conventionnelle, on admet
que le message agit sur le recepteur d'abord par son contenu, et ce contenu,
c'est le"sens", la signification. La forme en est secondaire, annexe, en
principe independante du contenu : ecri t ou parle, bien ou mal redige, cohe-
rent ou incoherent, ce sont la aspects secondaires, qui n'interessent pas
fondamentalement l'emetteur de l'Ordre, de la Nouvelle ou de l'Invention. On
peut les dissocier sans changer de motivations, ou, au contraire, se soucier
du contenant, de l'emballage, de la forme. Le fond transcende la forme, c 'est
l'idee platonicienne sur laquelle nous avons vecu jusqu'ici, m~me si, sou-
cieux d 'efficaci te, nous avions une preoccupation "stylistique", un souei de
l'adequation de la forme,au fond, <lomme condition de rentabilite de l'acte
de communication aupres d'un public cible donne. Certes, il n'est pas tout
de "dire", il faut encore "faire comprendre", faire accepter, mais dans cet-
te doctrine la rhetorique n'est pas de m~me essence que la signification,
le message etant juge par rapport a. sa signification, sur les plans exis-
tentiels, ethiques ou subjectifs.

M~me un esprit aussi perspicace que P. Valery se bornait a. dissocier ("Sur
:Bossuet") la Forme du Fond et a. proclamer l'importance de la premiere, voysnt
dans l'une et l'autre deuz dimensions sensiblement independsntes du messa-
ge. Et certes il est poseible de passer un message d'effroi sous les formes
de l'humour, (on s'est complu a. le faire), ou un message banal et futile
dans un accomplissement formel, poetique ou litteraire. Tout se passe comme
si ce qu'on appelle maintenant "informations semantique" et "esthetique"
etaient deux modes d'apprehension d'un stimulus exterieur au recepteur sur
lequel on peut jouer de fa90n assez arbitraire.

A l'oppose de cette doctrine, la these Mac luhanienne dont la force de para-
doxe a BU remuer les esprits. Elle a declame et proclame que le Medium est
le message; le contenant, la forme, est le seul, ou en tout cas le princi-
pal element qui va reellement agir sur l'stre. Le recepteur de TV est plus
important que le programme, qu'il est seul a avoir durable influence, et,
qu'apres tout il suffisait de realiser l'impact pour modifier le comportement
des individus.
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On peut en augurer un renouveau accru, et desirable, de l'interet porte par
les communicateurs de masse -producteurs de radio-television, typographes
ou metteurs en page, visualistes publicitaires ou rheteurs- pour les aspects
materiels ou tecrilliquesdu message au detriment, s'il le faut, de son conte-
nu meme, dont on eseomptera qu'il sera corrige par surcroit, qu'il sera fu-
gaee dans la memoire de l'etre : un message chasse l'autre, un eontenu en
oblitere un autre, le eontenant seul, la forme, le cansl va agil' de fa90n
durable sur l'individu. Le message est un massage du cerveau et qu'importent
les gestes exacts, pourvu que les moules soient pris.

Pourtant une "eertaine union tres intime de la forme et du fond" apparaissait
deja au theorieien de la poetique eomme ele de la valeur effeetive du messa-
ge, de sa retention et de Sa portee. 11 y avait la un seeret magique d'effi-
eienee et l'affirmation selon laquelle le medium est le message, apparaissait
alors eomme une "erreur de niveau" ; le contenu du message, sa signification
eontient bel et bien le faeteur explieatif de Bon action immediate, mais le
contenant, la forme et les earacteres du eansl employe exereent une action
lente, a longue eeheance, liee a leur repetition et a leur ehamp de varia-
tions, que le reeepteur eomme l'emetteur integrent, alteres dans leurs limites
et leurs potentiali tes, sans pour autant ignorer, sans passeI' aux pröfi ts et
pertes, le sens. L'affinnation de Mac Luhan, valable pour le monde social a
long terme ne l'est pas neeessairement pour le monde individuel a court ter-
me.
L'etre humain est mu dans ses actes par le eontenu de l'appel telephonique,
il l'est dans ses valeurs par le eontenu de la publieite, mais e'est l'habi-
tus telephonique qui l'insere la dans la societe technigue, eonjointement
avee la possession d'un petit eeran lumineux.

19 medium n'est pas le message, il est - plus banslement eertes -, l'une des
composantes de la vie dans le monde des messages, eomposante importante, un
peu trop facilement dissoeiee du eontenu par les communicateurs, sous le pre-
texte qu'elle etai t une teehnique et qu'on pouvai t ehoisir plusieurs mises en
pages pour un meme programme, inferant trop vite de la que n'importe quelle
mise en page peut etre plaquee sur n'importe quoi, ou tout au moins que son
action n'etait que seeondaire, qu'elle corroborait et appuyait sans ereer,
que la rhetorique n'est pas le message •

•• •

01' precisement l'approehe de Flusser reprend une etude quelque peu negligee
de l'inventaire des modes de eo~~unication de l'homme avec le monde, au sens
ou communieation signifie avoir quelque chose en commun avee la source, na-
turelle ou humaine de ce monde. Elle exemplifie un mode d'approehe phenome-
nologique dans lequel le medium est message par sa situation entre l'homme
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et le monde exterieur. La canne, les lunettes, l'automobile, les livres, sont
certes des messages du monde par le fait meme de leuT role d'ecran entre l'e-
tre et l' "Aussenwelt", messages dont nous ne pouvons dechiffrer la signifi-
cation qu'a travers une analyse phenomenologique de leur nature.

De la resulte l'illusion entretenue complaisamment par les communicateurs
"politiques" selon laque1le la communication de masse est un mei1leur con-
necteur de l'homme au monde, qu'elle proeure une integration accrue appor-
tant par la une societe plus responsable d'elle-meme alors qu'elle apparait
au contraire au philosophe comme un~, ce que nous avons appele le mur de
la communication. Ouvrez votre fenetre sur le monde, sous-entendent nos com-
municateurs de masse, et vous serez tous frares de ceux quil'ouvrent aussi,
alors que plus simplement on peut ouvrir sa fenetre pour prendre l'air ou con-
templer le paysage et que 1a fenetre, surtout quand elle est en verre, peut
etre une garantie contre toute eventuelle implication dans le paysage, puis-
qu'elle permet le choix de l'experience par procuration au detriment de l'ex-
perience vitale, le rejet du lointain dans une case bien determinee de l'espa-
ce temps, la connaissance de spectacle au lieu de la connaissance d'implica-
tion et, plus encore, la promotion du spectacle au detriment du "vrai" •

••
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A cet egard, dans les essais que naus presentons a un public soit de commu-
nicateurs potentiels, soit en tout cas interesse aux implications du pheno-
malle de communication, Flusser introduit un secteur de la science englobante
des communications, celui du rapport interne de communication entre etres
humains par les objets.

11 introduit le conditionnement de la pensee par le lien personnel de l'hom-
me avec son environnement, et il choisit pour cela les Objets ou etres quoti-
diens : la canne, la pipe, le mur, le livre. 11 nous en propose, a travers
une analyse phenomenologique subtile et profonde, une interpretation commu-
nicationnelle de l'objet. 11 montre comment s'inscrivent des messages de l'
Umwelt a moi-meme, messages d'abord. autonome~-J.a-p;i.pe .c!est -pour fumer,
la canne pour m'appuyer ou sonder un chemin, extension de la main a la rou-
te, mais aussi et principalement - et c'est le merite de son analyse -, mes-
sages mediateurs des autres et de la societe, elements sur lesquels se pro-
jette toute une culture sociale, rememores dans leurs formes, leurs varie-
tes, leur accessibilite, messages d'un monde social qui les a fabriques. On
verra a cet egard l'analyse de l'automobile comme objet doue de mouvement.

1e sens de cet ouvrage c'est de nous proposer une extension de l'idee de me-
dia evoquee par Mac 1uhan mais lais see par lui sans developpement, et de pro-
voquer par son analyse le lecteur a une reprise en charge de l'univers da la
communication comme une occasion d'interaction ou bien une experience vica-
riale.
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G'est au cours de debats sur l'objet a l'Universite de Sao Paulo et a la
Fondation Penteado, lors des seminaires que nous y avions organises, que
sont nees les premieres remarques dont le developpement constitue cet ou-
vrage, mais en meme temps l'amorce d'une methode fOi1cierement differente
de typologie communicationnelle dont nous avions donne l'ebauche a l'epoque •

•••
••• •••

L'objet est - disions-nous dans une Theorie des Objets ou l'auteur et le
prefacier reconnaissent une communaute de pensees et d'attitudes philoso-
phiques - un canal de communication, un support de communication, un sujet
de communication sociale, un temoignage de l'existence de l'emetteur, un
systeme de denotations et de connotations.

L'objet canal de communication, l'objet theme de communication, l'objet
pretexte d'interaction avec la vendeuse, l'ami, le reparateur, tout autant
d'aspects de cet objet comme "force du quotidien" qui n'ont guere ete etu-
dies jusqu'apresent, sauf par les philosophes. Si les cannes sont l'exten-
sion de la main de l'homme, un premier canal de communication tactile et
proche, l'univers des objets et tres precisement de tous ces objets fami-
liers dont c'est le merite de ce livre d'isoler, de commenter, d'analyser,
est une extension de l'etre individuel, comme l'indiquait Wiener bien avant
Mc Luhan, un systeme memoriel de documents inscri ts dans notre environne-
ment : ainsi les livres eustent par leur contenu, mais ils existent en
tant que chose; l'homme qui s'appuye a sa bibliotheque se repose sur ses
documentB et en tire Ba seeurite.

Rien d'auBsi typique a cet egard que le chapitre sur "les livres", ou le
livre, d'ordinaire banalement range parmi les supports de communication de
masse a travers le temps et l'espace par le canal des signes imprimes, re-
prend sa plenitude objectale, devient le Mur des livres, le compagnon,
l'etre en soi.
L'objet est support de co~~unication : offrir un parfum c'est transmettre
un message et meme un message elabore dont la base connotative est une £2m=
munaute a travers l'espace et le temps' des "sensations erotiques de l'am-
bre gris", des "reminiscences des feuilles d'automne", ou de "l'entlitement
des oeillets" et dont la denotation explicite et traduisible a ete creee -
quelque peu arbi trairement, mais acceptee par tous - par le parfumcur qui
la qualifie de "Je reviens" , "Feuilles mortes" ou "L'homme a l'oeillet", de-
notation acceptee si universellement qu'il ne reste plus a l'homme expedi-
teur qu'a se presenter avec un oeillet a la boutonniere pour se trouver
cO~lent avec son propre message.
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Mais l'objet est, comme le souligne Flusser, sujet aussi de communication.
Le rapport amoureux entretenu par le philoso?he avqc le livre : la palpi-
tation de choix dans la librairie, la reduction de la dissonance cogniti-
va lors de la rencontre d'un ouvrage longuement choisi et pourtant dece-
vant, la discussion avec le libraire (au temps ou il en existait encore),
avec la vendeuse souriante et incompetente, l'emission de choix et de ju-
gements, l'ardeur propagandiste pour le chef d'oeuvre decouvert, tous ces
messages sont des communications au sujet du Livre, au sujet de l'objet,
provoquees par lui. Elles sont des contenus originaires d 'un contenu qui
s'y trouvent relayes.

Certes les objets choisis par Flusser sont un infime echantillon de l'en-
oemble des objets qui nous entourent. 11 faut voir H, le privilege du pre-
mier decouvreur qui se donne le choix de ses themes d'analyse, de ses points
de repere, laissant a d'autres plus taro le souci et le soin de les com-
pleter en appliquant la methode qu'il a demontree. Ce qui caracterise notre
monde, c'est qu'il est plein de ses "extensions des sens de l'homme" dont
l'outil est l'exemple, - et l'on peut pretendre que tout objet est outil -.
Cette richesse est en elle-meme un probleme, probleme que l'anteur n'a pas
aborde an profit d 'une analyse pMnomenologique subtile et profonde. I.e
lecteur fran9ais y trouvera beaucoup plus nettement l'echo de Bachelard, de
Sartre et de Heidegger que celui de Mc Luhan ou meme de Norbert Wiener. 11
y trouvera pour la premiere fois une analyse phenomenologigue des media de
communication au sens~husserliendu terme en contraste avec l'empirisme an-
glo-saxon.
Il semble bien que s'amorce dans la pensee actuelle la prise en compte de
l'objet comme theme detude autonome - puisant certee largement dane les dis-
ciplines adjacentes, sociologie, theorie des communications, phenomenologie,
marketing _ mais en soi specifique, theme dans lequel on retrouverait l'ety-
mologie latine et germanique du mot : Gegenstand, objectum, "ce qui est pose
contra", qui s 'impose contre le sujet, ce qui penetre par effraction dans
l'Umwelt perceptif, dans la coquille de l'homme pour Y materialiser soit la
nature (les choses), soit, pour l'objet fabrique, le temoignage de la~-
eiete.

C'est a ce corps de doctrines qu 'il convient desorma:i.sd'appeler "Theorie
de l'objet" que contribue cet ouvrage qui l'aborde dans son caractere de
Communication. _.•._..------~-~.-.-
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